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T É L r PH NE 

Les journaux ministériels célèbrent 
très haut le succèa remporté jeudi par 
M. CaBimir-Pérler, et ils ne tarissent pas 
d'éloges sur « la netteté et la franchise de 
son langage ». 

M. Ranc lui-même qui, hier encore, 
combattait vigoureusement la politique de 
l'esprit nouveau,déclare aujourd'hui.dans 
le Paris, qu'ail ne subsiste plus rien 
» de l'équivoque que les cléricaux et leurs 
> alliés les ultra-modérés cherchaient à 
1 établir en s'appuyant sur la formule 
» fâcheuse échappée à M. Spuller dans un 
• jour d'improvisation malheureuse, et 
• où il a peut-être le tort de se complaire 
s un peu trop. » 

Nous en demandons pardon à notre 
émlnent coufrère, mais l'équivoque créée 
pat la nouvelle politique gouvernemen
tale subsiste malhenreurement encore, et 
le langage de M. le Président du Conseil, 
si « net » et si a franc 1 qu'il ait été, ne 
l'a nullement dissipée. 

A la vérité, M. Casimir-Périer a affirmé 
les droits de l'Etat et de la puissance ci
vile. Il a opposé « aux éternelles préten
tions de l'Eglise les déclarations les plus 
énergiques. » 

C'était bien le moins, on l'avouera, 
qu'un ministre républicain montrât au
tant de fermeté que les ministres de la 
monarchie et de l'empire ; le chef du gou
vernement de la République ne pouvait 
faire moins que le premier ministre de 
Louis XVIII. 

Mais comment M. Casimir Périer a-t-il 
expliqué son attitude et celle des chefs de 
l'armée et de certains fonctionnaires à 
l'occasion des fêtes de Jeanne d'Arc? 

« M. le ministre de la guerre, a-t-il dit, 
a écrit aux généraux commandant les 
corps d'armée que l'armée n'avait pas à 
figurer officiellement aux cérémonies or
ganisées en l'honneur de Jeanne d'Arc ; 
que B'11 convenait aux officiers d'y assis
ter, ils devaient s'y rentre individuelle
ment et à titre privé. 

» H. le ministre de l'intérieur a écrit aux 
préfets dans le même sens, en leur disant 
que, comme il s'agissait de fêtes n'ayant 
pas un caractère national, il y avait lieu 
pour les fonctionnaires de s'abstenir ffy 
figurer. » 

Cette contradiction dans les ordres en
voyés, pour une même circonstance, aax 
chefs de l'armée et aux fonctionnaires ci
vils, constitue déjà une singulière façon 
de • restaurer le principe de l'autorité. 1 

Mais il y a plus : car si les préfets, 
comme le leur avait prescrit leur minis
tre, se sont abstenus d'assister aux messes 
et aux le Deum du 8 mai, la plupart 
des généraux, sans plus se soucier des 
ordres ministériels que s'ils n'avaient ja
mais été donnés, ont pris part à ces mani
festations cléricales officiellement, à la 
tète de tons leurs ofnciers,réuni3 en corps 
et en grande tenue. 

A Lille, le corps d'officiers de la garni
son était au grand complet, les exercices 
militaires avaient été suspendus, et la 
troupe rendue libre pour la journée. 

A Chartres, non seulement tous les offi
ciers du 13e cuirassiers étaient présents, 
mais aussi les membres du tribunal civil 
et du parquet. 

A Nancy.de • nombreux fontionnaires » 
— toujours d'après les dépêches de l'a
gence Havas — s'étaient joints aux repré
sentants de l'armée et de la magistrature. 

M. Casimir Périer a déclaré que si les 
instructions des ministres n'avaient pas 
été observées, il « aviserait ». 

Nous serons heureux de connaître les 
décisions et les mesures qu'il croira de
voir prendre pour affirmer nn peu le prin
cipe d'autorité, singulièrement méconnu 
en cette circonstance. 

En attendant, la fâcheuse équivoque 
subsiste, quoi qu'en puisse penser M. 
Ranc. 

Et si les « déclarations énergiques » du 
Président du Conseil ont provoqué l'irri
tation d'une partie des cléricaux, si la 
Vraie France reproche au cabinet de 
« barrer à gauche », accuse la **> sièreté 
et l'inconvenance » de M. CasirrtfcPérier, 
qu'elle qualifie d' - espèce de sous-effi-
cier autoritaire », et que les députés ca
tholiques ne doivent pas persister à sui
vre et à appuyer, les républicains ne août 
pas davantage satisfaite et ressuies. 

L'un d'eux, dont la sincérité et l'esprit 
gouvernemental ne sauraient être mi*«an 
Joute par M. Ranc ni par M. Spuller, ex
plique ainsi l'impresskm produite dans le 
pays républicain parla politique de «to
lérance et oa pacification » : 

« O n a ' e t t tromp., paralt-il, sur U psit t* 
d'une formule Iftchou.emeat célébra, et «j-S 
autant a indiqua avtc d scrél va «juVllt 
n'avait pas > t4exact- ment com, r.e* p u qn«l-
guM-UM de «ta plu* vieux »m:i, de, plat 
•nilan* confi.it ot» d« aa i-*iw*e. P*r*os*s 
plu* que mol n'aurait plaisir a te voir dé* 
montrer qu'il 7 a au méprise en effet, à r*-
connaître et à oonfessar son « m u r . Mail 
quoll ai des hommes qu'on ne roarrait i 
aucun degré sovpçenorr d'hostilité person
nelle, tl dea homme* reatpua a n d sens-tous 
politiques et à qui l'on voudra 11 a concédai 
quelque teinture au m* a i d* philosophie, 
a'oaa pas été capable*de s 7 feceentUre, de 

quel droit pourrait-on a'étonner que le erand 
public, voyant les «ho»** et entendant les 
mots de plu» loin, s'y soit trompé complète* 

» Dana non provinces, tout le monde h'y 
est trrinip*. pttliqne erreur 11 y ». Lee c éri-
caux ont compris qu'il n'y avait plu» de jule 

rnemental que pour leur a ihé-
ziéme heure ; les répub>lc«ins 

oeiesont <oro ris qu'ilB étaient ssrr'li-'a. ou 
our parler vulgairement, Iftché'-. Quani ou i 
jients de l'auto lté, ilaemble bien qu'un cer-

parmi < u i u désarroi ae 
ment m^me o j l'on par 
rar l'unité et l'homofréoéi 

it le plurf de restau-

des républicains dt> convie-

N O S 

DEPECHES 
Srrvict tpécial tiligraphiq. 

RoubaJx Tourcoing 

( onseil des Ministres 

rlère, ont iii?é If 
1 de s* sunr-iller dans leurs 

les républicain» et da naqu-i 
vancea prévoyantes i l'égaid d- gel 
«réellement considéré» ju*iue-là comme d 
dversair»8 persévérants d 1 régime. 
Tout CL ,ul ae passe ici on M, tout ce q 

frappe n. a amii d'etouoement, ce qui dôm 

fausse interprétation d'un mot que les gloses 
ont > lutot r>a-M A obscurcir qu'à préciser. 
SU t. Mais les républicains épirs sur le terri
toire ne peuvent se former une op nion Bur 

in ces officielles du jour que d'après ee 
qu'ils ont sous lea yeux dana les limite* de 
leur horizon ; lia r*s«olaet sur des exemples 
et des noms propres qui ont pour eux l'avan
tage d une clarté aveuglante. 

«Causez en ee moi.eni avec, de* députés 
républicains remous lep >is p -u d» l e m cir-

Descriptions, j 'entends de* député» m n'»l6 
els, de ceux qui ont voté d'entrain l'ordre 

du jour LeyaueB, et nu 1» ml d un in-tint irha-
plaint rie la f*. 

OKten«ibli dont le 
l qae'qui 

els et tel* fonctlonn 
pour les pèlerinages et les prédi '.«teura de 
missions ; un tro-siéme a eu des demélè* en 
tournée de révision avec le prélat qui, dana 

n dépa-teœeot arraché par v n«t ans d ef. 
H'B a une coterie réactionnaire puissant*, 

prof as-' que ce beau département n'eet 'lépa-
ré que par l'ex'stence det comités r*pnb'.i-
caina. Cela n* p 'ars te point; mais ce que 
i'on constate s i chœur, par 6>s*a8 toutes p.ir-
''cntaritéH localea, o'e-t que lea clér'caux ont 

sprla un aplombet •n». arrogance qu'on ne 
tur avait plus o n n u a d<pufs la d'fsiU du 

1C mal. 

Qui parle'ainsi ? 
Est-ce un farouche radical? Un anti

gouvernemental acharné f Un fauteur ha
bituel décriées ministérielles ? 

Eu aucune façon. 

La signataire des justes observations 
l'on vient de lire est un paisible député 

républicain, un de ceu* qu'on appelle 
opportuoistes.gouvernementa! convaincu, 
dont le vote et l'appui ont toujours été 

is, depuis quinze ans, aux minis
tères républicains. 

C'était l'un des pins dévoués et plus 
brillants lieutenants de Gamhetta; c'est 
le fidèle compagnon de luttes démocra
tiques de MM. Ranc et Spuller. leur an
cien collègue a* la République française, 
leur ami toujours : Gastave Isambert, dé. 
putéd'Eure-et-Loire. 

Ainsi menacé à la fois far les cléricaux 
irrités, et par les républicains m -contents 
et alarmés, le cabinet Casimir Périer, au
jourd'hui triomphant, peut se trouver de
main en fâcheuse posture. 

One le concours des droitiers vienne à 
lui manquer; que ces alliés actuels pren
nent demain position contre lui ; et e'en 
sera fait de son existence, s'il ne trouve 
parmi les républicains progressistes 
un nombre de voixsuffisant pour compen
ser cette défection. 

Or il n'eet qu'un moyen pour M. Casi
mir Périer de rallier les suffrages de nos 
amis: c'est de mettre ses actes d'accord 
avec ses dernières déclarations, c'est par 
la manifestation formelle de ses 
menls anti-cléricaux, par une attitude 
franchement démocratique, de dissiper 
définitivement l'équivoque que ses collè
gues et lui ont eax-mâmag créée : c'est d« 
justifier le reproche de la Vraie France 
et de barrer résolument à gauche. 

Georges ROBERT. 

Echos de Partout 

Nouveaux commandant! de corps d'armée 
Le Président de la République, sur la pro-

p.it-it on du Ministre de la eUerre, a s gné des 
deoreta » n vertu desquels le général de divi» 
iou CodN e*t nommé membre du Conseil 1 u 
lérieur de la puerie et dé-igne pour être 
hargéde tn'i-lona spéciales, en remplace* 
neut du gêner il Ferron. 

L* séuéral de division Zurllnlen, qui corn-
3 nde la 2s divis on a Arras, est nommé au 
ommandement du Mo corps d'armée, au 
lana, -n remplacement du général Coiffe. 
Le général de division G-ebhart ea| nommé 

ommandant supérieur de la défense des 
laces <iu groupe de Nice. 
Le général de div alon Récnmier est nom

mé a 'joint lu gouverneur de Nice. 
Les fétea en l 'honneur de Jeanne d'Arc 

Lepréfetdu Rhône ayant demandé da* las-
jctioDB au si.lat d'une fête religieuse, qui 
ilt a- o r lieu a Lyon, en l'honneur de Jeanne 

d Arc st d autres cérémonie* du même carac
tère, t'organ aant dans pluaieura départ* 

ita, le Conseil a décidé de g^néraU<er et 
préciser le» instructions prècé iemment 

données d m - lea dét-artmeots (jù le gouver-
it été aviséque sa préparaient des 

téton de ce genre. 
t^re potHlfoe qu'on paraît vouloir 
ces cérémonies f* " 

iminiRtrationHCivi 
litairea, de n'y prêter auci 
st qu'à titre individuel et orivé et sa 
r 1 uniforme qim la* l'or ctionnaires 

tout unli H, a n-i que le • milKairea d 
giadex, peuvent y atshrer. 

Les crédits supplémentaires 

ainUMia 
:.dre d* 

"n s i>n présence (*• l'oproiitio* f»i 
d* la gierre é la oouili.uian d'u 

. colouiM a décidé de rsporl*'' son cbetl si 
le général Bourdiau, da I art 11 lai 1* de maria*, ai 
«en gsuveiuatir du Sénégal 

" » 
las réaervai qu'il comporte, Mii 

Cap'ure (t'un brochât moostr*. 
On T.ent de .-.i-urar dana un lac do e^mfê d. 

Mo ">Kn*n (Irl-.mle) ua brochet pas nt Bti l;ved s 
iong d*einq pi.da, 

lacbs *yaM avalé d e u vipirs* 
\ H°? ™ e b > »Pi ' " '«"n l é un éleveur de Wtj 
îoutii lombasiib lament milnl< dan milincoan-i 
* Q uâin*î i n ' bïM

1
,,«Jt*M«pW; *<i*al «on n.at 

r* la ni-ll hier. A l ' a u r a , on trnrm ^ » , ^ 
•lomac iein vip*r» • qu'ail* avait vraie-m b la M», 
lent avaleM rn ptiaaaut. 

i tes . 

CHAMBRE 
Séance du 19 mai lS9t 

A v a n t l a a è a u o e 
L a po l l t l f }oe r e l l ^ l e a n e d a c a b i n e t 

L'extrême gauche a'eat r*unle a-ilounThuI et a 

i a réservé la 
a An groupe 

'.Met oui AU 
9 la gauehe 

a-joint», dé cégoei 
radicale lotir • ' 
à l'interpellât!' 

quel MM. 
' -.ègrieier 

( " o m m l a a l o n d a hud jea t 
M. Boulin, directeur-général îles cou'rih' 

irectes a défendu devant U sous-ci 
idgel le projet d 

: l . l l l 

dei floauen relatif é 

tenJailes 
rejet du système du minist s des financée 

i r é f o r o n e d e l ' I m p ô t Ae<* b o l s n o n » 

rprdjat ilâ r, ioruie déposé p>r M. B irisai 

cidre, eiprima i'exerr!ce, irtnatoi 
en une ehnrge tm<icoii:> .plit* l^èi 

ai au Trésor et mâma des vdles, coi 
de la suppression com ilét* des droi s d' 
d'octroi sur le-» boision» hygiéniques 

le germa 

l'effet de la réforme,* 

in iégrèvement de 
lortrra aller jiflqV* 1 

>• sentent i auppria 

l e déficit qu'entrai 
téfé, en ee qui eoncarne i« m -K*I ae i c m , psi 
n« anHinentation le* droits sur l'ulegol. et su u 
ni concerne les cimm mes, D-ir l'éiablissemint 
un droit an-»log«» à celui de la 1<CJQM perçu Bur 

i:i m» .« t-mp-», p u r h pr>m iire foU, le gon-
ernemea' pro >ote une »érie de dUcoiilioas q 
onnent aa <Bfs*tt«n aux valui do l'agrieu'ture •" 
•agirent on régioM parue ilier applicabli aai 
|>agUrf*l * » * « • • '!'•> "•• noteront d* 1 rgei 

i.f\ § 6 a u o e 
La séance est ouvert* k <\»nx heures, so-^t 

la président* de M. Dupur, président. 

Une question de M. Cluseret 
H. Cluaeret pose uni qjestton au Ministre de 

Un ierie ai aui<-t de l'emploi d'ire éqilpe dVm-
vrera daliem dan* las travaux exécuté* é Touteo, 
au lort du Faroi. 

L'orateur donne loeti-rB 'e la lettre adressée au 
roints re et puM ée il y s quelques jours par les 

K p f ô l de ces ouvriers, d t M. Cinsnet. a été 
ccliè an (ténèial commsnd.ir.t d'srmie. n f a tt 
undintter pour U dé'e se nationale. Je demande 
h M, M MeXr» dVnpécharltrelottr.d* pareils 

H ie générai Heretar, mini-trs de la M r N , 
— i a |>..inetleoiBd» Mt Uuseret pi t H raeturer. 
I es tra**ut de fort de P-ront aiécuiès en 1"\1S. 
rc»poiUi*.'t de simple r*lùvem nu d* paupet ei 
de pi !<•-!..rmn aar la part* aupérsuri 

A acm travail n'a e lé. exéeuié depuis vingt ans 
dans Hi souterrain» da fort, aicub dwlln n'a 't* 
m s enlre les mains dea et angera, h défenm ns-
iionilo n'a donc >-u à «o ffrtr a icen préjudice. 

Quabtàli qnaatiom mène d* lempiot des o i-
Triaratiranger* dan» I w l r a v a n da fortiitcitions, 
I* eabler d«* «barges preseril ojue las aJjoduca 
lairea et les c m n i doivent être Français : il ne 

Li".!c, ur eha g* d" la survil'anei d*» tiavaux 
eign*r. Il s 1-

, de irovoquer des roprésailles ( 1 la second, sans qu'aucun incident 
[ notable ie aiit produit, la Ghambr* a repris l'i 

" t 0 g men du projet de loi supprimant 1s publie.té des 
tu de élection* capitales. 
rdes iadiscuseiou générale avait élé elosa l'autre 
V ' 1 J° :" ' m " ' 9 i a C-jiiiuiiiaion syan l accepté le renvoi 

l a i 

,,..,,, 
l ' U t i l * 

''luaerct. Mes renseignements D* coa-
snt pas «vec cem d i miniatie. 
. le Mini \re de la guerre. — 3t tiana les 
* ii.i C'p la !!•; dj nén.e qui a dirigé les ir*-

Cluseret. - Je ne comprend' pas qie la 

i protestations à 
r divers ban» de gauche) ( 

l'article 1er, pouaDt le pr ncips du ht i-clis, ni 
eur la Cintie-projet d* M. Dejsane, réc'amsnl 
l'at.olition de 1* peine de mort. Conrurméiaent au 
règlement, c'est par la contr*-pro;et qu'on a eom' 
mente. Trois fiai**** uboUtionniiUt tt le prési
dent de It Commission ont lour i t .-ir piis la pa
role, les araiiment» qu' 

i Acidêmiai, 

lommiaslon chargée d'< 

ïiilie par des exelarasii< 

Question de M. d'Aillières 

! sasse d a n s les Parlement», 
i dans les écoles. 
I Lea abolitionniste* n'ont 

diminué le nom 'Te . beaucoup de députés qu> au-
! ra eat voté l 'abol i thn de la pe ne capitale il y a 
1 quelque* atu.éea n 'ont paa • * pouvoir, par I* 
i temps qui court, priver la société du plu» énargi-

• gestion de la loi 
argne, 11 s'agit d 

il s* renouvelait , peut-être toi 

r de jeter la paniqua parmi li 

KroelialiHnioiit le projet i 

r de parel» 

Mrmlnant le Mlnlsl 

LA PUBLICITÉ 
des exécutions capitales 

L'ordre du j > ir appelle 'a suite de la première 
délibération iiir h rut-os tion relative É la iup-
preae oi de I,i publicité do. exécations capitales. 

L> Chmibro a voté U dernière fois, par 1 voix 
a mejorité. le pasiige a ladidcassion d« articles. 

Contre-projet Dejeante 
M. Dejeante soutient son contre-projet tentant 

-i l'»I-il IU m di le poine de ni'r-. Ce contre-projet 
est signé .ie MM. Va.liait, Fe'erot, Toussilnt, 
ûisly, tV'auTièr*. etc. 

SI. Dejeante refait en parte U dlsciiri (Ju il a 
uranoncé Inrs rte la discissioi générais. Si j ' * ' dé-
posé ca proje', dil-il. c'est p e r terme tre t la 
Chambre de [roclsmer une grande 

*M Lèvrilld. p-ésid; 

bumani-

pa* . 
I 1 . ^ , 1 1 :, 

PJ.ljqui 
' H ' " ' 

i s ta tuer *uf la pro .os i t ion De-

— I.a société sctnelle s lou< 
s ) d è h o ire de 1s façon h f i n 
î i r inei te , on a confond i le droit 

•e* irrfipirabieS 

i politique, BiatB 
onre les défense 
is polit ques, le v 

.'orateur prononce le 
'fuiieuri membrfi 
U. Taillant ré;..'.u 

)(et«etation«. 
président i 

ptutieur* membrfi à droit' 

i piOWtation». (Agitut on). 

acond vote a eu lieu sur l'unie!* 1er (fr-venu ar
ide -i) portant qua le* exéc i ion» aurait lieu d?ré-
lavaut dans l'intérieur des prions tt indiquant 

les catégorie» de personnes devant ou pouvant y 

Bien qu'il y ait 8fi vois d'écart, il a Mlu pointer. 
nt 1* nombre de bulletins était exagéré. Ce vote 
lirai rail le rej*t total de la loi, y compris d'un 

pet t paragraphe qu* U. Goujon avait réussi a 
faire adopter et qui supprimait la veilla noir pour 
les parrie 

It ne reite plus rien absolument ri. n du texte 
voté psr le Sénat. C'est U coalition dai abolition' 
Dises avec lea partisans da statuquo qui l'autre 
jonr avait fa t repousser l'urgence. C'est eneoie 
qif, aujourd'hui, a entraîné le rejet définitif de la 
loi. 

A L'ETRANGER 
Les Attentats de Liège 

Nouvelles arrestations 
L'ôge, 19 mai. — Dana un local du c*ntre, 

un polooniB tréi intimement Hé avee 1* rn<(* 
Ste nberg «t que l'oi «oueçonnait depuis 
quelque temps de complicité dans les der
nier» aU^nt'.ta a été arr té vers 4 heurts pur 
1s lolic* liégeo se. 

On assure enfin — mais noua ne publions 
ceci que FOUS les plus extrême* réserves — 

n avocat du barreau d* Liège et 1* i l s 
grand négociar.t de U ville auraient MA 

également arrêtés. 
La damoUalla 0 . . . établie é Bruxelles, qui 

était «u relation* intime* RV*O 1* baron rusas 
pu fournir d** renseignements pr/c!*ux. 

Les employés de chemin de Ter 
baoquet d' 

de chemin de fer 
pré idée par M. Casimir Péri1 

19 mai. — Ce 
fédération dea empl 

•aile louée à est effet, 
Wagram 

Cette aisocMion comp'e parmi sea m^m 
bres bonoiaires, le Préfcidentd-i la Républi
que. Elle a déjà traixe année* d'exiatenc*. 

A l'Académie des Beauz-Arts 

au fautenil de Charles Qonnod. 
Au 3e tour de scrutin, M.Théodore Duhoil 

professeur île compo^itoa atiCinaervatoire, 
été élu par 2ti voix. Après lui, 19 voix ont et 
donnée* A M. Victorin Jonci -ro'. 

Orage désastreux en fta aine 
Touri, 10 mil. — L'oragp d'hier a cau»4 

d-s dAssBin s incalculables dan» plus de trt-n-
le commua's : Salnt-Avartin, Mettray, Saint-
Pienc des Corps,Rouxi*rs, Sitnt-Antoine-du-
Rocher, Monte, Saint-Cyr, Fondâtes, etc. 

Partout les récoltas ont été hàclUea par dci 
gréloOB énormis. C* m a i n encore, la tern 

qui donnaient d a espéranc 
sont com dètement détruite. 

Le* cultivât -UT* sont dans 
A Tours, i ' t a j est tomliûi 
ure<*v c une telle v olenc-

'leteuient in mdés. 

désitatioo. 
pendant deux 

deux quar-

Li foi 
tant ! 

tpinj 
i arbres daa« la Loird e 

deux heures & plu-u 

JtiD xç*>n*>ral D o d d » 
PariB, 10 mai. —Le général Dodda a con

tinué aujourd'hui afs liait**, 11 S T * reçu 
après demain par I* président du Consul. 

1* g' néral qui devait partir di 
ob-éi i du i 

quelques «tten'ati cnmiaela. il l 

'eiRerlViehi i de^ 

<>. qna* 

t rmé* contra 1'* 
été souP v*e, mais n m'résoJu >« 

II. Jourd* — Ua emprisonne n a eompatriotea 
t'»tranger. Nois devrions rècoadr» par 1* aaéme 
roeéslé. * ¥ 

M. le Minime d* la gaerr*. — J* suie *bso-

, ._ la soeiété n la dro t de Lier s-jlui 
qui lue. beaucoup da b tas en» i s pens< nt J* e<,n 
taire, fTrés bieu i l 'utrêae ganc,*.i 

>'e pas voter U peine d« mari p.r peur des cri-
uiM anarchistes, ee serait faire trop d't.onnûur t 
t#DTI uiiséTiibles aut)ur^ 

fcf. lignard déelura qi'il e t parînan delà si; 
i ros-toa d* la pe>r.e «e mort, nèanTiom*. ri ni 
vuiera pa* leeoBlre-iirojet Dejeinte qui btis ersil 
mpnnua'abjuiipaidei att^nta'S. 

Lo contre-projet Dejeante est mis aux 
vo-x ; le scrutin donne )M réialtm sui
vants ) 

Votante . . . . .MU 
M a j o r i L r ; i l ) so !uo . <'•<•' 

Pour MO 
Contre . . . . 86tJ 

f,e cont r.- projet Dljeante eat re-
poaM«. 

Le projet de la Commission 
Ou abordais pro.e' ue la f.ommieeion. 
M. Jourde ala par.ile ei;r l'article ^ttmit. Il 

-.idutâu'rrjet. 
M. Ju ien Goujon rtéwloep* un amenlemenl 

nul Burjrime l'aHraration de »• ne franpaet le 

' " u OoâmiaaioD et ie Gouvernemaot acceptent 
raitteadaiuaatqui eat adopté. 

Le P r i i d e n t eona ilte la Chambre s r le texte, 
nin i modifié, de la première part:* de l'article 
ir>*lff. Mît M. Jourie demandai sappreis'Oft. 

e scralln donne li 'u i un rotatos* 
bs prattktère >«ett* de t'arttal* prem er est re-

ou°sée par?G? voix r n n t r s %3%. iA.pplauèu-
emeniaar*itrènae-*a<icbe.) 
M. Jonrde. — >'ive la République! 
M. Goujon re réferve de r*f rendre son amen-

euient aons forme de propos tlOn spfc aie. 

riiysioDomie de la Séante 

i.aé )« corps du Daho-
!i"y, vient d etr* av «é qun la cérémonie 
l'aura l.eu que le ià. 

LES VIRS FRANÇAIS ER ITALIE 
Gènes. V.l mil . —Le M niatre du co-nmeree 
iéclaré ;.nJo trd'hui a la Chsmhre que l'An-

r.ch* accorderait aux vinsfrauçaisle*mêmes 
vantage* qu'aux vins italiens. 

Kt 
faui-il i 

a.-4-e, * • i 
(lliUtità). 

Mal Isa ouvrier*, étrai 

! a courte tie liin-J".«lu-l'aris 
P«ri-, 10 mai. - L* I rùn ju*qu c; fit ad-

m rabl«m'-nt pouteou. A b' heures 4o Lasela* 
a r r r e e première Toitters. i! repart au-aitdt 
•u mtlt u a>a Becl*.n a i m i de coiibrcnx 
ep outeur* après s'être lavA la fleure é grande 
eau et &vo r aigai le registre. Il est reparti i 
tj heure* 5*3. 

LUCOB qui d*pa's Boulogne marche sans 
entraln-iir repart avec 14 minutes de retard, 
Maria* Allard vient en-ut». Tous sont t ré 
frais. Ils espèrent arriver demain matin de 
bonne heure t Farie. 

LES ANARCHISTES 
DANS LES DEPARTEMENTS 

Arrestation à Avignon 
Paris, 19 mal. — TJne nouvelle arrestation 

d'anarchistes a.-té opéré* aujourd'hui a Avi
gnon. Les in lividus «i rétàs sont au nombre 
do trois. L'un de 24 aua nommé Licell. 

o i t âgé* seulement de 

un coup det ie-polnt qat l'a blessé grliva* 
méat an cou sous i'oretile gauche. 

Le me ai trier a été arrêté et conduit devant 
le commissaire d* p->l ce. LabUesured* M. 
B anc est très grava, et peut amener la mort. 
L'aoarcbiat* a été confronté svee sa victliaa. 
11 n'a manifesté aucun repentir, il a déclaré 
qu'en frappant un bourgeois, il frappait la 
bO'-rgeoM-. N a e i élé fouillé et a été trouvé 

ur de note* «t d* pièces de ver* anar
chiste". TJne perqul-tion opérés A son dotnt* 

NouveUes^trângères 
LE CONGRÈS DES MINEURS 

A B E R L I N 
Berlin, 1!* ma', 1 heure. — M. Li mendia 

préside ce matin. 
Les Anglais ont laissé ieux délégués ; oeui-

ct déclarent qu'ils Font restés uniquement 
pour régler lf>s queslioos d'affuire* t t c* rela
ient A toute discussion. 

échange d'explications tendant à 
atténuer le mauvais effet des scènes volent** 
d'hier, le congrès décida qu'il ne continuer» 
pat ses travaux, pu'pquele» Anglaid sont par-

Is prochain con 
L* comité inte 

endra A P a n s . 
unal rat ainsi com* 

les Français ; S nger «t Wœlfell pour le* Al* 
trichien*. 

M. Pickait a r té réélu à l'unanim.té secrî* 
t i lre général et M. Burt, trésorier. 

EUvn 
. li» nmeot Léon Ooutra et Laurent 

Le* perquinitio 

nlalrr* de propagandes 

Kt| Nouvel attentat anarcaist» 
d^ox p*tiU< qoestioni. l'une de V. Cln**f*t t«U-. A M \ R S K I I , L E 
t>ve à remploi dea ouvriers étrangers ponr U eona-1 ( > ^^ t i o , v*r* dix heures, sur le quai d 
truc-ion d*a forts et ouvr***s attlitalrae: l'antre 4e |„ Fraternité, na anarchiste nommé Célasti 
M J'Alll^rasaur h (teition de la eaiBs-a'ep r«re aaj*, kgé de ^8 I U , camelot, s* pr«*>pitatl 
sa' SaLal-Calal» L* M mètre d* la G>i*n* ivanl sana provocat on anctn* mr un industriel, 
réponde aar t* pr*mi*r point et soi colle*.m d* M- Louis Blaoo, Agé d* 55 an*. H loi * p*H* 

LES SALONS 
A u d : l i i t i i i | > - < l e - > f a r a 

LA PEINTURE 

Passons d'un maître & un antre dans on 
genre différent. C'est de Castu que jeveux 
parler. Voilà le paysagiste dans la pleine 
possession de son art, servi par une très 
noble vision de la nature. 

mélancolie intense, pénétrante, 
celle même qui se dégage des lointaines 
perspectives de nos pays brumenx.impré-

tivres si personnelles de ce pein
tre. On rêve devant son Moulin en Artois 

le fondu des tous ne nnit aucune-
it à la vigueur du coup de brosse. £1 

devant cette grève, ne sentez-vous pas 
l'humidité qui s'exhale des sables gris? 
Mais pourquoi insister ? les huit toile» de 
M. Cazin sont autant de chefs-d'œuvre. Et 

m le sait, peu prodigue de ce 
mot. 

-le veux louer aussi comme il convient 
M. G. Colin, dont l'exposition est singu
lièrement variée et qui fait preuve dans 
hacun de ses tableaux d'un talent extra-

mement personnel. On s'arrêtera long-
emps devant la Procession île Fontara-
le. 
Rapidement, car il fant se borner, je ci-

rrai encore comme dignes d'attention lea 
paysages de MU. Thauiow, Wahlberg, de 
M. Sisley, parfois mieux inspiré, lesprin-
lanières impressions de M. titttt, les pa
noramas presque photographiques de M. 
V. Binel, les portraits largement traités 
de M. Alexander, les Etude*, de M. Aa-
blet, qui abuse souvent delà facilité de 
son pinceau, une toile très impressante 
de M. Despaimet Fttz-OérRld, les flenrs 

Madeleine Lemaire, toujours d'une 
fraîcheur, d'une délicatesse de touche bien 
féminines, un Chemin sous Bots, et la 
Place d'Aqi'itaine à Bordeaux, de M. 
Smith qui sont vraiment d'une grande ha
bileté, et les fruits de M. Zakarian. 

L'exposition des dessins, cartons, gra
vures, aquarelles, etc., est considérable. 
Nous y retrouvons M. Carolus Durand, 
avec un beau portrait de M. Monod, des 
pastels toujours alertes, de M.Carrier Bel-
leuse, une pointe t<èche remarquable de M. 
Helleu. Les dessins de Watteau au Lou
vre, un pastel plein de transparence de M. 
Ed. Sain, Xadta et, enfin, le portrait i la 
gouaohe de l'inventeur Turpin par notre 
tompatriote Van Driesten. Je pourrais 
n'en rieu dire puisque nous le reprodul-

pt que no» lecteurs en peuvent ap
précier toute la finesse, toute la fidélité, 
toute la justesse d'observation. Maie je 
veux constater que, par sa ténacité, Van 
Driesten est parvenu à détruire le repro-

" souvent fait a la gouache de se pré
senter sous un aspect sec et d'être impuis
sante a rendre le eali«f des choses. Qu'on 
jette un conp d'eel' sur 1* portrait de Tur
pin et l'on appréeiera ee ajti'il a fallu da 
patience et d'habileté i l'artiste ponr arri
ver avec ce procédé i au aussi surprenant 
résolut. ' 

Une mention aussi aux dessins de U. 
H.-G Ibels, an des jeunes sur leeqaels 
ou doit compter. 

Nancy.de
confi.it

